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Un immense chemin séperait nos demeures
Qui s’tlevaient nagulre en des pays distants ;
Or, voici que I"Amour, & miracle, effagant
L'espace, les plaga si pris, cuit-ce un leurre ?
Que nuit et jour le te voyais, ¢ nuit et jour
Comme un baiser léger me frolzit ton haleine,
Mais, par un crépuscule obscur et triste et lourd,
Nos maisons comme alors redevinrent leintaines,
Le long chemin rempli de ronce et de chardons
Reparut et adieu ce qui faisait ma joie,
Maintenant le chemin, les chardons qui verdoient
Et la ronce 4 jamais séparent nos maisons.
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